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Niveaux et repartition des fortunes dans les pays de
Vaud, Gex, Ternier-Gaillard et Thonon en 1550

Marianne Stubenvoll1

Les registres de l'impot leve en 1550 par LL.EE. de Berne sur les

territoires conquis en 1536 constituent une source bien connue des

historiens2. Les exploitations locales et regionales dejä faites de ces
documents donnaient cependant envie d'en savoir plus: quels
sont, dans cet ensemble plutot vaste, les niveaux de fortune des

contribuables, releve-t-on partout la distribution profondement
inegalitaire dejä mise en evidence dans certains lieux, la structure
urbaine offre-t-elle un etagement plus module annon^ant une
«classe moyenne», existe-t-il des differences marquees de develop-
pement entre Vaud et le reste des pays anciennement Savoyards,
etc. Les pages qui suivent presentent le resultat du depouillement
des registres et amorcent une premiere analyse limitee au niveau de

l'ensemble des donnees. La complexite et la richesse de la source,
et de certains registres en particulier, donneront lieu ä une exploitation

ulterieure que ni le temps ni l'espace n'autorisaient ici.
Cet impot est leve pour rembourser les dettes savoyardes endos-

sees par Berne suite ä la conquete de 15363. II ne concerne done pas

1

J'associe ä cet article Frederic Sardet qui m'a conseillee et a fait les cartes qui suivent
avec une amitie amusee et jamais lasse. Je Ten remercie encore chaleureusement Je suis

cependant seule responsable et de la qualite des donnees et des choix cartographiques
2 Anne Radfff, in Paul-Louis Pelft, Fer, charbon, acter dans le Pays de Vaud,

Lausanne 1973-1983, 3 vol., en a fait l'etude sur un echantillon vaudois (vol. 2,

pp. 203-212), j'y renvoie pour les references d'articles anterieurs consacres ä ce

sujet (p. 204). On peut ajouter pour le pays de Gex le memoire de licence de Jean-
Claude Cuenin, La taille dans le bailhage de Gex en 1550, Lausanne 1963, et
Alexandre Mal&ouverne, Alain Melo, Histoire du pays de Gex, vol 1 : Des ortgines
a 1601, Saint-Genis-Pouilly 1986, pp. 162-177.

3 En ce qui concerne les charges financieres resultant de la conquete et les

attentes bernoises relatives a l'impöt de 1550, je renvoie a Martin Korner,
Sohdarttes financieres suisses au XVI' Steele, Lausanne 1980.
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les pays conquis en 1475, bailliages communs de Grandson et
Orbe-Echallens et mandements d'Aigle et du Gessenay. Les ressor-
tissants de ces bailliages ne sont pas non plus imposes pour leurs
biens sis ailleurs dans le Pays de Vaud. II a en revanche ete per^u
dans le bailliage de Morges4et sans doute aussi dans celui de Vevey,
mais les registres sont perdus. Decide le 12 decembre 1549, cet
impot se compose de deux volets: la taille qui consiste en un
prelevement de 1% de la fortune nette de chaque contribuable, et
le focage qui frappe tous les domicilies d'une taxe de 6 sous. La
taille se preleve sur l'ensemble des biens mobiliers et immobiliers5,
dettes soustraites une fois approuvees. Aucune categorie sociale ou
economique n'echappe ä l'impot: les nobles le paient quoiqu'ils en
aient6, les pauvres le versent aussi, car il n'y a pas de seuil fixe en
de9a duquel la misere permettrait d'echapper au focage. Toutefois,
Berne accepte d'exempter ses allies de Geneve, Valais et Fribourg,
ainsi que ses combourgeois devenus sujets de Lausanne et Payerne,
tant pour leurs biens ä Lausanne et ä Payerne qu'ailleurs dans le

Pays de Vaud; les sujets du comte de Gruyere sont de meme
exoneres. Mais, ä tout seigneur tout honneur, les patriciens bernois
paient la taille pour leurs biens sis dans les terres concernees.

Les declarations de fortune sont faites dans la premiere partie de
l'annee 15507 et deux echeances sont accordees pour le paiement

4 Louis Junod, Memoires de Pierrefleur, Lausanne 1933, pp. 181-182.
5 Tous les preambules des registres le precisent et le detail des fortunes de Gex et Ternier-

Gaillard le prouve; il est done difficile de suivre Louis Junod qui affirme, devant le nombre
eleve de feux sans fortune dans le Lavaux (la plus forte proportion de tous les bailliages, 28%),

que I'impot frappe uniquement la fortune immobiliere («Essai sur la propriete fonciere ä

Lavaux en 1550» in Melanges offerts a M. Paul-E. Martin, Geneve 1961, p. 255). Force est
d'admettre cette radicale pauvrete des journaliers ou de postuler que dans ce cas particulier le

commissaire a fixe un plancher en de9a duquel il n'exige que le focage.
6 Le registredeTernier (ACVBs6, p. 120) contient les protestations du baron de Viry

devant cet impot roturier: gentilhomme, il ne doit au prince que le service des armes et
estime au surplus etre quitte de toute contribution, ayant dejä paye une rangon.

7 Dans le bailliage de Gex, une commission, composee du bailli bernois, de notables
locaux et de notaires, fait le tour des villages du pays entre le 1" juillet et le 5 aoüt 1550.
La recolte est commencee le 1" avril ä Thonon, le 5 juin ä Ternier et le 23 ä Gaillard. La
tournee debute le 16 janvier ä Avenches. Selon Guillaume de Pierrefleur, eile est en cours
durant le mois de mai pour le bailliage de Morges (Louis JUNOD, Memoires de Pierrefleur,
op. cit., pp. 181-182). II est vraisemblable que Pappel des contribuables a ete fait sur la base
de listes de feux anterieures: l'exemple du bailliage de Moudon, comprenant une liste de
contribuables exemptes dont un certain nombre sont morts au moment de l'enquete,
tendrait ä le prouver.

44



de l'impot, soit la moitie ä la Saint-Martin (11 novembre) 1550 et
le reste ä la suivante.

Structure des differents registres

Le contenu des registres se presente ainsi:
— les registres vaudois8 sont les plus minces et ne contiennent

aucune information sur la structure des fortunes. Sont releves:
l'identite du contribuable, rarement sa profession sinon pour
les notaires (une trentaine, generalement aises) et les «predicants»

(une vingtaine, generalement pauvres), le montant de sa

fortune - pour les bailliages de Nyon et Moudon9, la valeur de

ses dettes — et celui de l'impot auquel il est astreint. Ces releves

sont faits par village.
— le registre de Thonon10a la meme structure que les precedents, seul

change le cadre de reference de la perception qui est ici la juridic-
tion et non le village; chaque lieu apparaissant alors sous les

diverses juridictions qui s'y exercent, j'ai agrege toutes ces valeurs.
— les registres de Gex11 et ceux de Ternier12 et Gaillard13 offrent la

structure la plus detaillee: la fortune de chaque contribuable est
minutieusement decrite et evaluee. Les dettes font aussi l'objet
dans les releves gessiens d'une description precieuse, alors que pour
Ternier et Gaillard, seul le montant global est donne. Les releves de

8 Avenches (ACV Bp 13 bis, 52 p.) ne donne que le montant de l'impot, les
chiffres en italique dans le tableau indiquent les valeurs des fortunes nettes
reconstruites d'apres le montant de l'impot. C'est le contraire pour Romainmotier
(ACV Bp 15 bis, 44 p.) oü seul est donne le montant de la fortune — consideree
comme fortune nette — et pas celui de l'impot qui n'a ete reconstitue dans le
tableau qu'au niveau global. Lausanne (ACV Bp 13, 219 p.) et Yverdon (ACV
Bp 16, 263 p.) ne presentent pas de particularites.

9 Nyon: ACV Bp 15, 108 fob; Moudon: ACV Bp 14, 145 fob, c'est ce

registre, plus complet que son double (Bp 14 bis), qui a ete utilise ici. 11 commence
par une liste de contribuables exemptes qui n'ont pas ete releves dans les tableaux,
en revanche, ceux qui suivent l'index ont ete repartis dans les villages chaque fois

que c'etait possible.
10 ACV Bs 7, 392 fob
" ACV Bs 2, 1357 p.
12 ACV Bs 6, 5 vol., les volumes 3 et 4 reprennent les contribuables sans autre

precision que les montants de leur fortune, dettes et impot. Le volume 5 est un
cottet dresse pour la perception.

13 ACV Bs 5, 2 vol., le second volume etant un resume du premier.
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Ternier et Gaillard suivant aussi le decoupage des juridictions, j'ai
applique les memes regies que pour celui de Thonon.

Principes d'enregistrement des informations

Pour tous les lieux, sauf pour le bailliage de Romainmotier oti les

donnees manquent, j'ai distingue les feux sans fortune ne payant que
le focage. Le resultat suggere un sous-enregistrement de cette categorie
dans les bailliages Savoyards: entre 16 et 28% du total des feux dans
les bailliages vaudois, ils ne representent plus que 2 ä 6,5% des feux
Savoyards. Je n'ai pas compte dans ce groupe les contribuables dont les

dettes excedent l'avoir et qui ne paient en consequence que le focage.
II ne m'a pas semble en effet pertinent de mettre Michel de Blonay,
seigneur de Maxilly, dont la fortune se monte ä 4653 florins et les

dettes ä plus de 20000 florins14, ou Claude de Chäteauvieux et Marie
de Montchenu, seigneur et dame de La Pierre, proprietaires du
chateau, de droits seigneuriaux et de terres pour pres de 7000 florins,
mais legerement surendettes15, dans la meme categorie que les journa-
liers du Lavaux qui n'ont que leur travail pour vivre.

Autre point problematique: les declarations de contribuables qui
possedent des biens dans le lieu considere, mais n'y habitent pas et ne

paient done pas le focage. Je les ai distingues pour mettre en relief le

cas echeant la mainmise de proprietaires etrangers sur certaines

regions. Si l'indication n'est pas denuee d'interet, eile est bien en de^a
de la realite, puisque les exemptes, eux aussi forains, Vaudois dans le

Lavaux, Genevois dans les bailliages de Gex ou de Thonon, devraient
grossir cette categorie. Cependant, absents des releves gessiens, irregu-
lierement enregistres dans le Pays de Vaud16, nommes enfin sans

14 ACV Bs 7, fol. 146.
15 ACV Bs 2, pp. 882-884.
16 Le registre de Moudon (ACV Bp 14 fol. lr-5v) contient une liste d'environ

60 feux exemptes, mais plus des deux tiers le sont pour raison de pauvrete ou
d'errance. Ces feux exemptes n'ayant pas ete pris en consideration, il manque par
consequent deux contribuables importants : le seigneur de Combremont-le-Grand,
Gerard Mestral, bourgeois de Payerne, taxe ä 82 florins et 10 sous, et Clauda de

Vuippens, residant ä Romont, taxee pour ses biens de La Sarraz ä 31 florins et
6 sous. Relevons encore que Vuarrens et Vuarrangel, au bailliage d'Yverdon,
comptent, en sus des 17 proprietaires taxes, 21 autres exemptes, grueriens pour la
plupart, declarant pour 8370 florins de biens (ACV Bp 16 pp. 213-215).
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mention de fortune dans le bailliage deThonon17, ces exemptes n'ont
pas pu etre ajoutes ä la categorie des forains.

Notons enfin que cette liste des feux fiscaux n'est pas un
denombrement de population. On peut multiplier les feux par
quatre ou par cinq — l'ensemble correspondrait alors ä une population

comprise entre 56000 et 70 000 antes, dont 25 000 ä 32000
pour le Pays de Vaud - ä condition de garder en memoire qu'il s'agit
d'une valeur indicative seulement. Car si Ton ignore d'une part le
nombre de personnes par feu, on constate d'autre part que bon
nombre de declarations sont le fait de families ou de groupes
indivis, un des proprietaires declarant l'ensemble de la fortune, les

autres pouvant alors ne payer que le focage, venant ainsi grossir le

lot des feux apparaissant comme indigents. Ces cas ne sont bien
enregistres que dans le pays de Gex: pres du quart des declarations
de Segny concernent des indivisions, il en va de meme ä Sessier,

Thoiry, Saint-Genis-Pouilly ou Ville-la-Grand, etc.

Commentaire d'ensemble

Cartes (sauf Celles de l'impot) et graphiques ne presentent que
la population de contribuables residants, les forains n'ont pas ete

pris en compte. Le tableau 1 rapporte les resultats de chaque
bailliage et fait apparaitre un leger deficit vaudois quant ä la

population de contribuables par rapport aux bailliages Savoyards et
gessiens (— 1442), l'avantage revient cependant au Pays de Vaud en
matiere de fortune nette et par consequent d'impot.

Les cartes 1 et 1 bis montrent simplement la repartition geogra-
phique des feux fiscaux. Le seuil inferieur fixe ä 50 feux englobe
75% des lieux consideres, leur distribution etant fortement centree
sur le Pays de Vaud, alors que le plus grand nombre de bourgs de

relative densite se trouve du cote Savoyard ou gessien. Un desequi-
libre identique se manifeste quant ä la densite urbaine: Versoix,

17 J'ai releve pour le bailliage de Thonon environ 130 proprietaires exemptes,
dont une dizaine de Valaisans, le reste provenant de Geneve. Les bourgeois de

cette ville sont presents principalement dans les seigneuries de Veigy-Foncenex,
Sciez et Saint-Cergues, ainsi qu'ä Hermance, Anieres, Corsier, Loisin, Ballaison,
etc. La seigneurie de Geneve detient aussi des biens a Armoy, Draillant, Sciez,
Bons, Saint-Cergues et Machilly.
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Si la carte des cantons de Vaud et Geneve n'appelle aucun commentaire, celle
des bailliages Savoyards paraitra sans doute ingenue ä un geographe. Faite avec les

moyens du bord, fortement stylisee, eile suffit cependant pour l'heure ä donner
une idee de la repartition d'ensemble. Au besoin, XAtlas Rhone-Alpes, Lyon 1971-
1974, contient une carte avec les noms des communes concernees. Le principal
inconvenient de ce bricolage est sans aucun doute le partage des bailliages de Gex,
Ternier et Gaillard entre les deux cartes, elaborees sur le logiciel Mapviewer. La
representation cartographique a imposd le passage a une unitd de reference
differente: la commune actuelle. Les villages et hameaux ont done ete reunis ä la
commune dont ils dependent. Ces agregations sont rares dans le Pays de Vaud
sinon pour le Lavaux oil la structure des donnees par paroisse et l'impossibilitd de
redistribuer dans les communes des donndes concernant l'ensemble m'ont obligee
ä representer chacune des communes avec les chiffres de la paroisse Pour les

bailliages Savoyards, quelques hameaux et lieux-dits des bailliages de Thonon et
de Ternier n'ont pas pu etre pour 1'instant identifies et n'ont pas ete agreges.
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Tableau 1: Resultats par bailliage

Feux FsF FB D FN T&F Med. Moy

Avenches 523 87 285478 3074 300 558
Moudon 1506 183 887643 99914 787729 8521 264 519
Yverdon 1591 425 540514 6192 110 288
Romainmötier 417 116 174145 1949 207 417
Lausanne 1222 353 465888 5098 100 339
Nyon 1100 94 620099 45771 574328 6226 255 ilIBB
Gex 2450 163 1167099 263137 903962 10376 183 383
Ternier 1193 27 587751 101367 486384 5432 175 459
Gaillard 527 22 197229 42672 154557 1772 145 308
Thonon 3631 174 1321380 293776 1027604 12155 108 188

Totaux 14160 1644 4781201 846637 5400589 60795

Divonne, Gex, Ville-la-Grand, Hermance et bien sür Thonon,
comptent plus de 100 feux, alors que seules ressortent du cote
vaudois Nyon, Yverdon, Moudon et Lutry, unique commune (ou
paroisse) du Lavaux a etre ä sa place dans cette categorie. En fait,
et pour nuancer l'impression donnee par la carte 1 bis, 290 lieux
sont visites par les commissaires dans les bailliages de l'Ain et de la
Haute-Savoie, et plus des cinq sixiemes sont des villages ou hameaux
inferieurs ä 50 feux, ce qui indiquerait, si le mode de representation

avait pu etre different, une repartition comparable ä la

structure vaudoise de peuplement.
Deux poles non urbains sont bien mis en evidence. Sainte-Croix

avec les communes de Bullet, Baulmes et Ranees, ainsi que l'arriere-

pays de Thonon, Allinges et Lullin par exemple, centres de seigneuries
considerables, Reyvroz, Bellevaux, etc.

Pour la mesure des fortunes, seule la mediane des fortunes
nettes — valeur telle que la moitie des fortunes lui sont inferieures,
l'autre moitie superieures — a ete retenue, puisqu'elle ne subit pas
l'effet des grandes fortunes comme la moyenne. Un peu plus de

6700 contribuables ont moins de 155 florins de fortune nette, le

graphique 1 et les cartes 2 et 2 bis rendent compte de cette
distribution. Au niveau global des bailliages, le graphique 1, en
etablissant la part ä la fortune nette totale du bailliage de chaque

quart de contribuables classes selon leurs biens, montre la repartition

totalement inegalitaire des fortunes, phenomene dejä releve
dans des articles precedents. Dans trois des bailliages vaudois,
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Yverdon, Romainmotier et Lausanne, la categorie inferieure n'a

presque aucune part ä la fortune totale. Les trois quarts de la

population se partagent done entre 20 et 30% de la fortune totale,
ou, pour le dire autrement en mettant l'accent au bon endroit, 25%
des contribuables disposent de 70 ä 80% de la fortune totale. La
distribution de la fortune urbaine, faite sur les memes principes
mais representee differemment (graphique 2), ne revele aucune
modification essentielle de cette structure. La classe moyenne,
pour utiliser une expression commode et designer le troisieme
quartile, se degage faiblement des strates inferieures et reste bien
eloignee des niveaux de fortune du dernier quartile, puisque ses

niveaux de fortune s'etagent entre 155 et 390 florins. Dans les

cartes 2 et 2 bis, la distribution des medianes des communes par
rapport ä la mediane de l'ensemble fixee ä 155 florins ne met pas
en evidence des zones fortement differenciees pour les bailliages
vaudois. Elle fait ressortir quelques poches de pauvrete principale-
ment dans le bailliage d'Yverdon (Mathod, Les Clees, Essertines,
etc.). Une position en tete dans la categorie de la population ne

correspond pas ä une position dominante dans la categorie fortune:

la ville n'est pas un lieu oil a priori les fortunes seraient plus
elevees, Yverdon et Moudon n'atteignant pas la mediane de 155 florins.
De toutes les villes, Nyon a la mediane la plus elevee, 308 florins,
bien superieure ä celle du bailliage situee ä 255 florins. Le bailliage
de Moudon, s'il ne forme pas un ensemble aussi homogene que
celui de Nyon, contient le plus de lieux au-dessus de la mediane,
voire nettement au-dessus.

Cote Savoyard, les regions de fort peuplement ne recoupent pas
non plus les regions riches; au contraire, la plus grande partie du
bailliage de Thonon connait une repartition des communes sous la
barre des 155 florins, ce qui est le cas de la ville elle-meme, ainsi

que de Sciez ou de Nernier, dont la situation sur le Leman pourtant
pouvait laisser presager une aisance comparable ä celle de Nyon. Le

bailliage de Gex offre un ensemble beaucoup plus compact, sans

poche de pauvrete sinon Collonges-Fort-L'Ecluse.
La carte de l'impot disloque les ensembles constitues par le

classement des medianes. Prenant cette fois en compte les forains
qui paient la taille, les cartes 3 et 3 bis conjuguent l'importance de

la population - les villes ou bourgs oil la forte proportion de
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pauvres n'en contribue pas moins ä l'impot par le biais du focage
— avec celle des grandes fortunes, colossales ä vrai dire au regard de
la mediane precedemment produite. Bercher, dont la mediane est
ä 60 florins, grimpe ainsi dans la categorie la plus importante pour
l'impot, grace ä la participation d'une des fortunes les plus
considerables du pays, celle du seigneur du lieu taxe ä 18 225 florins. II
en va de meme pour Champvent oil le seigneur declare 14450
florins, La Sarraz dont les revenus sont estimes ä 50 000 florins greves
cependant de 40000 florins de dettes; la region de Vaulion, Ro-
mainmotier, La Sarraz, Orny, Cuarnens et un peu plus ä Test Daillens
constitue une zone qui se detache nettement et qui a immediatement

pour voisins les villages moins favorises de La Praz et de Croy. Le

bailliage de Nyon est pareillement mis en evidence: la ville meme,
puis Prangins, dont le seigneur est le plus riche du pays declarant
plus de 26000 florins net, Crans, Genolier, Bassins, Gingins, et
encore Commugny participent fortement ä l'impot. Fortunes impor-
tantes que Celles des seigneurs vaudois — que ne depasse aucune
fortune roturiere — qui sont cependant nettement distancees par
celle du baron de Coudree (Sciez) ascendant ä 75 106 florins, nette
ä 48095 florins. L'impot, associant population et fortune, a un effet
de redistribution des donnees sur les cartes, particulierement bien
visible dans le bailliage de Thonon, oil la carte de l'impot retrouve les

contours de celle de la distribution des feux fiscaux. Les villes et bourgs
gessiens conservent une structure plutot compacte.

II s'agissait, ä ce seul niveau, de montrer les contours des zones

que pouvait tracer cet impot; un element frappe d'emblee, qui est
la tres faible integration des ensembles regionaux, des lieux riches

cotoyant des villages pauvres, voire tres pauvres. Cette parcellisation
rend difficile la deduction de tendances stables. L'ensemble manque
en outre de centres urbains, Thonon, ville la plus importante, ne se

demarquant nullement des villages avoisinants. Lausanne bien sür
et Geneve sont les grandes absentes. Dans une prochaine etape, il
importera surtout d'affiner les criteres de distinction, d'etablir
regionalement les raisons (fort developpement de l'elevage pour
Gex, structure de la propriete pour le Lavaux, etc.) qui peuvent
expliquer certaines discordances et surtout de passer ä une analyse
de type microhistoire, sinon pour le tout, du moins pour les

bailliages de Gex et Ternier-Gaillard.
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Tableaux

Les valeurs sont exprimees en florins de 12 sols, faute de place
sols et deniers ont ete supprimes, sauf pour le focage. Toutes les

erreurs d'operation des commissaires ont ete corrigees quand cela
etait possible, ce qui explique les differences soit avec leurs resul-
tats soit avec les publications precedentes.

Les donnees reproduites sur les cartes sont indiquees en italique
quand il s'agit de valeurs additionnees (et ne sont pas comprises
dans les totaux) ou portent simplement l'ajout com. pour commune.

Considerant que la structure vaudoise etait assez connue, je n'y
ai generalement pas indique les communes.

Feux: nombre total de feux dans chaque lieu, dans lequel sont
compris les feux sans fortune et les forains; FsF: feux sans fortune;
FOR: forains; FN FOR: fortune nette des forains; FB: fortune
brute du lieu; D: dettes; FN: fortune nette du lieu; T: taille; F:
focage; T&F: taille et focage; Med.: mediane, calculee sur la
fortune nette des seuls domicilies, les forains et leurs fortunes etant
soustraits; Moy.: moyenne, meme base de calcul que la mediane.

57



0> (£>CDCDCD_C0OCDt_O<DOtDOCDOOOc.0)OO{0CDCD

cotomfo^wNco^inöcv^coNOuiin^oJOcvincßi/)*" St S? T- T- -r- ft Q T- —

3

PPPpOpOQOOO<OOOOOOOOpOCMOOOppi00iopppp0l0>-0l005:0to0i000j-l0l00CQO)>-S(\jSKON<00)C\i(Jilf)INKKlOC\|^C\|KSc\|(35C\|»C\iP)O(0C0(0C\j(Mlf)^t0C0CM(0Klf)C001>-C^Sct)lf)
CO «- lf> »- r~ T- 6j Co *"* X

§ §s
CM CM §§8§ p p C\J O p p» § K $ § §

C\J O 1— o -*t

^ in (\l O O CM CM CO O CO CO ^ O <D CO N

X
oz
UJ

>
<
Q

(5
<

<3

E
o
O

E 3 O

£ Z> ~ 5 E EI J

"O
c
CO

CO

CD

O)
O
CD

c
co

CO 3
« CO

CD

> O

©

3 <
c ©

© c 3o
CO £ % o

"O
JO Ü -O

© 3 co

I

O O > CD O (3 O
v co

o o u_ < Q O

58



00>OCOCOif>h-<£>C\J^ CM CM N CM K _m CO Tf CO -r- UO CM CO
CO U> CM CD CO CM Oi- Tf N If) LO N CD
CM O O) CM CO CO lO

^ CM If) O COO N CO ^ <M

Olfli-ONOfiSinNO)ocO(oS"1- a> CM CD CO m ^O) CD T- CM CO 52

„ 05 CO
CM CO N
C\| CO t § s

CO (£>

o O uo O CD Is-

D^WWOW ojTt^CM'JOCMCOfcNlDCOO
CO
M-
•M-

u) u T- in. u) >. LU u) V-» UJ UJ m I\J LU w IM CJ uiNCOCOO)OD["COCD^®U)(Olf)^CD^CO,t^'-CDCI)
9 00 CD CM O) CM COooCMO->-COCDIOCO CD CO M-

CM i- T- 3 CM r-

COCMOCMOf-OOO O M- O CM o r-. co o

0)(OIDCOS©COOO

8 « 8 a 8 83 ® K

o
Q
z>
o

<5

< a £ O S

— T3 "O "O TJ T>

o E Q_ O
jd &

co co x 3

B E (B

o o
E E
2 2
-Q h
E "

^ CO < I— QOt— QOOH—1

£
CD

_c

_ _ _ ^ O
<D O O (0 CO t<D

CO

59



CO CM T- IO
CD CD CO to
1- O) U) ffi
LO 1- CO o

owmyicncgoio^iMCDir)j-qjo)winino)ocoSo>ffiCOIßlOCMCO©OC\|T-COi-N

; 5 18
CM 0>

° N. CO O O O) o fS 3 8 Sä I1- CD to "T

CM O CO o O) o co ^ o)N(OONIflt(OS
CM CM CO CM CT) 3 i- t ^ w w ov O (D CO ^ r- CM

O O O CO o ocooooooo O O O CM O O

tCMCMNOCOCOOCOta)T-CM T (O OJ O

o
Q
D
o g -Q

o<
5 o5cO(o=oa)(ObNio©3D>r(n,<DliJ J>>ö)Oü2

«) « 3

30oa>o=o-c£ÜCOICC>WÜ

<D <ß C <D

0) <D CL -zs -pr. e- cz ^
<5 5 5 5 ® >-Ü

E ^o <co

9
<B •

JS 3 (« C
a) E
3 £
O O

60



nosea a is

LO _ T- Tt CO CD
W p 1— CM N CD
CO t; W CO S CD

i- 9 N t ID Ol

1- Ol CO CO ID oO CO CO CO CM »—
CO S OJ O) N C\l
"J N O W O ^*— »— CM

N CO CO i- CJ Ni- cd T- cd in co
CM ID i- IO N CD^ CO CO i- CO CD
CM CO CM CM

R
"fr

CM T- CO
ID CO S
CM CM in

• m cm
1 in oi £: ^ M- CO N CO

° O CM

3 >n
CO CM

o -«t co o

co es in n m o r-O) 2 CM <t CM N Q S - sID S ID CD ID

NCO-tNMlOON co co i— -M" ö cd^ CD CO CM O) CD
CM N CM CM

5 a a is jn o o o<N CO CM OM M- (O O

00_CMO-r-i-OOi-i-Oi-COCOCM'»-0-»--^-rv~COOT-0

cocMO^-^ooomT-omocoo^-r-CM

jjHo5J5!fflio!5'n«Jot;^oWji^|;i85a

s

zo
Q
D
O

111

Ö
<

<
CD

o
- E

O 3 "CO D
<P -5 ® o -5=

<D

"o CO

e <0E o

N D r ®
® o © cF C Q) wIf 5 S i

> > > > |® -S

O O X CO -J CO
<3)0®®=®®"®:=• Q_ > ^

w xi J? (0c c -y ®

CO
CO m
®} T—1 CO ®
© TD
TD _i ©
C ® cO TD C
(0 CO 2
£ 'E ®

: ® § &
S « 1
fc JQ ©
co "r; e
(0 c ffl

"do

_ CO

(O 0?

61



<M J C\l Ifi
OJ O IT) If) O)
O) CD O) CO

CM

o o o 8 S
CO o>

o> ^ m cm (ß

•«-OT-CMOOOOO

81 s rf in CM CO

oo
D
O

<5
<

<
m

cQ »-
CL O

62



zo
a
tr
m
>>
a

o "E w
> <D
« £ E

O
<

£ ä
CD Tr -RS

(0 « ID >-y >. w nj b ® c

-«U CD

2 £

"2 P 03

O O O LU

63



a 8 3 8 SB

g?Tfc?coir>u}inooomooLOOoooO'-. ooooo_C0^rtDOffl(ÖlßON0)0)lßftC00)(0<DOp0>C0Ssu5&NN©OtO)N>-(0»-(DO)OCOCOm'-ON?10)(\|Sc90Si-NT-i-C\lN^WCOtt)OCOlOC\IO'-IOCOWh:(0^,<filOi-StT— T— C\J -r- "O CM to

F N 8
h- io * 8

T-OOTJ-C\JOI-OOOOOOOOOOOO_OC0OI-O

ow,toifflT-tW(Dmajtt^oooT-o co *- cm o

3 8££8J8$2a£8i3£2:=£?9T,';=incv,^8S5;:£,N^

o
Q
oc
UJ

>
>-
b
UJ
C3

<

<
ffl

* 'g- 8
3 <0 <©
O" Q. ^<0 i Oo_ © r.

> C <t>
(D «D C
C .c 3
2 ü I° E I
E 8 u
O -

<= 2
-= <D CÜ >>

m "° ® •£^ id T) n
.g o> © >

Q- b.o Q. o
CD O O

3 2
to <1>

CD 03

«0 i- O >» "O

CD £
"O J£
$ (A
D> ®

-—- c

-o .®
.® S»

-= >» 5(0 fl) 3
CO LL QC

£ « e cB3a2®2r!:orfflcocouiOcozjocccoa.

.£ > to ® ©
"o a. > o o

64



Iigi§i!iPii!ii!ii!8i§!Ss^ *- T- fM T-

oooo0oooeooo_or-oi-oooooooooo

wcocvj^ooowojo ^»-fso®cv«cO'ti-n'-sio

oo
DC

Ui
>

<5
<

« 2

• ««

S O) c ö>

> > ° O

~ O "Jo c ^ O ® (om»®iS'cM-®'M3 © :® (E c®Oci®
^ ffi o

CT?"1?®

?Uü
S '« 3 W 3 32 w dq O > >

S> ^© <D

£ C ® 3 C .Q .OO <0 <0 ® O < <2 cc > j 2 j j S. >
g» nj to
_l CO CD

65



66



O) Od

£ s ?8 a ts a

T* (O CO
in cm T-
o> co Is»
N W CO

O 00 K CO O Is-
CO CO O CO Is- T-

<m cd co co in
1- t W CO sCO CM CO CO Is»

It CO CM O "t

r»^ in
oo £Jr- «

O O O CO oQ CM CD CM ^ 3;co 1— co JN in ^
CO ^ U"
*" CM ^

o o o o

« £? in o o cm o o o o o o o oooooooo

cB 2\i S3 co m <o it w 83 83 $ &

<
</)

i?3

o<

<
CD

-£ «
£ « *2

2 J=

Q. Q-
<0 CD

CO CO

67



cm t-» g>
CO ID CM O
CD CO CO CM | ä ^ 5 SQ S3 Sä s jg 8

1- CO N n ^ ^ r-cm o co co S> un Ig o) in öco co 5co cm co

2 S

O 1- o o o

o o o o o o 8 sj S3 (O O T T— co CO CO O CO r-

jg^j^COCOCOCMcMfeK^^^

Z
<
CO

<

<
01

8
£

I1" CQ

£ CÖ

>.
o) E

f <0

co
E ©ci _1

c
1

a m

c <o° S -c
© E °

— co©c

^ M 1 3 o
"c := © -c o ©
O > QC 0_ LU cr

68



3 S2 Si ft P o SJ

CMONtDCDCpCQ ^1C\JC\IT-01Ö)^Ü5$0COlßiniOtDlfir-ÖN

CNJOOOCMO-, O

CO CO CD W O U") C*5
CO £!

<
CO

3<

<5

<

E O

<2 co

I I I a
CO 2

Q
(1)

SN
-II» -O

<JJ c
CO "—'
CO C
o o

i Q- lo

•p

^d
.CO ®Q ^ -o

o 2 cT) i5 c
— c "o
E I E
"D S —
£ 1
^ fc 0)

sP S

W — -is(D (0 X>

>• £ ®
a> o .c

0) O
W 1_to <5

p 3
ffl ^ >?s 8
§.? 5
© 5 ©
§• 8-

»P to f=
ra S ra
0> C

(0 jQ
<D O) <C
£= 5E -c
.© 3 «CB W 0)

w c j
© R e ^c O g> -J

69



O CO O O CD <0 0 0 0 <0<0000<0<00<DCO

lO O <f Ifl © ^ R 8) S3 o to (I) CO 10 o

°> "R8Kt ?8 go«ffi m CM SS2SitßKj ^ ^
88 5 $ Si

OJ O) rf ^ Ifi
CO ß O) O) W

1 <D S t CM WW VLl i' l- IM VM
co 3 o ^ co

7635 3488 cp
CM 5265 1724 7076 8827 9880

CM

o in co o<o in <o oo
(O CM ^ T—^ O) cvj o

O CO 1— <— O _ <00Ni-NTteCjCyilnjoocvj-^-mcouöo)
£M CO CM

8

o o> o in co oai cm in co — — "*V* rft m /-i
K o o m m^i-WCO-r-W^in^NCONWW-/. ®NCMinCM^(3>oSm<00fflCM^M-$CONfr-bffiCOS©CMN— CO CM i— «O ^ CM"^"^

CO O CM

o co co
T— UJ T CO T- CO
O O O CO O -M" O

r- ^ m or- r- o o

CO y- o o CD
CO W ^

CD CD m N O
N CO CD N W
O lO -M O n

loOOCMooo—CMco^-o^-r-o^-^-^h-r^mcot-ococM

^OCMinOCOOt_OcMCMT-rt.COOf_OCOOCM^~T-T-COOO

zo
>-
z

-« E
.8 E

?8

E
E
oo
CD

c
s e
4 E
'<3

o<
c >. 2 'o>

£.5>3 I
UJ CO Q Q. i 8- g £

OOLLO

as 2 -S ®

H 2 O O o E "2!
CD < P—

70



O O CD O-.OOCDOCDCDqCDCD^OCD

<D(0nO,,f20,ßN"^WC0ÖCO _ 00

R8S^äSSRE5Si-SjCM c\J *— °J CM t— CO s J

«j)QOCvjcOio®^,^:?S^^in2;S2^S^§§Sfe-Se5ffio-wö55«WN

£§§$§§§"§£§§ o o _ o o

SSrtNSSI^OCp^S®®^

CM b) s
co ^LD LO
CM CD

CM O O O

CO CM O O O

3 » 8

6
s

o>

Ö
<

<
CD

•o £
® E
"n o
< 0

I 1

« £ ö 0>
Ü ü < -J

>
E

co 8 o S5
CO CD O 03

E

5

71



CO CM O O O O O CM O -t-

CM CO O CD CO f oj in c\i

8 E
O g
E 3

(3
<

<
ffi

CD x
£ ® f» E|«üO
® | E S

> E

(5 ü i h j

<D <D

I Ü >
Ö E °
E | 8 E

o
<D

> < Q > O

® E

I 8

o
E

E o
K E ff

72



sffiy
8*iES6««sS68lls»88r

r-- r-- _ r-- cm ^(o u) 2 o) 10 2O) CM 25 IO CD 2t nsSo)®wSin<D2iu)r-»©a)N^0>O2NNNS0)N®r-t-^nO0)2'-nSroi-NScon co i- » *- cm o> Ö

o) CM inco co ioOi CO t—

in to o ^ m

*- *- w 7Z *-

vy w 0) S{ vu tiy uy
S n S [? C\l 5 Or- t— i— JO i— CM CM

oi in to o) oo in cm n ^ 9t- 00 m co <o St- i- O) CM 3
CM CO O)

3*1 **

S R 8 S

I0000_.^-0_0f-0_0i-0wt-i-000_000

M"OT-O 'M-O_.i-»-T- CMCMO_.,«tC0OO-^_.OO

X
111

o

UJ

o<

<
ffl

M.«
«

| E 1
Ö Q «v o ©
cs1!»
w 5 z

o E

1

» c<b
CD

>> 5)

• © «q
i N 5
• 2 §
: o <

a.

.ss 8 55
c •—•
© >s C
O § o
® t£

.̂£2
E © £n ©
O.EÖC
© O) c® <1> -h

^ E

<0

® a ä sg - g
c ©i -s

© O
' 55 "5

c
E o-I?a "
%2

73



X
Ol
<D

o<

<
fiQ

O) O
© ©

E
E

EO°

V) Ui
© ©
G> CJ>

^ ^ UJ

i o-

Z3

o
E

>
E

E (D

?<rl I
A öl ^ IB

-© 3
£ q.

I |3 3
=k c
c c
S? °>© Q>

© 3 CO

- 2

<c5 E

6 °
- UJ

2> o

E
S
3
m
o

74



S fr CM ^ CO N CD

O)g0inT-g0*-o>co^ ^ y- en

C\| O) CO

3 £ $

CO CO CO sCO t CO CD
CO LO CO CO
w co cci w

8 5
IP N CO

O O O IX) CO
(Jl IO O N ffl CM
O S S CO b O CI
CO O O S> h- CM

h- o>
cd in
cm in

O K. N>

S S a

Ot— 00—00—.0_ O O _ O ,- .<}o o co in

O t— CM O O CO CM

8 2 <2 8 $ $ S $^58

x
UJ
O

ö<

<
CO

E
• E
5
üj 3>

I »S m

:® E

2> CD

CO)«®
<5 2 o o
LL Ol CD O

E
E

<3

Ui
o

E £

TO W

3 I

i 15
o ^ c

E e £
s S
E O Q)
v- 1 C

,q> .25 c

75



OOCO^COCOCOOCOOOOOO^^OCO^COOCOCO^

® ssfafüKSsgssssstgg&sosas?!!»® »I *" w (N T- }g CM (|Q " ^

S g S Kj 3 §> 5 3 S I s 8 S s s as a, 8 S ^ S S a fe ®
2 ?SSs^?gss!5?stgs&3«goSS|
00 ^ ^ &CM t-= §1

§§§s§&|s^sg§ a a

R IllI|IIIIIIIlllS|||llCO ^ ^ T- CM CM T- r: CM K CO

tn c\i

; £ nco £y
CM §

v>

^ Oi R c3

$ *
<N

g 8 § §

O CO o OQ-'-T-IOCMT-'^ OO COOCOO

CMOOO—OOOOOO OOO^T-O^COOO©

25®W^OOT-©W'-g

§ co
E
©

CO ©
© OQ

c
3)
E

©
§

E E
p sO oO

I
3
uj
CD

§ 5?

<3
<

<
m

•=. 0> cO w £
CO ^ O

5 (b m ® Ä*^ -is © co

CO

E

:= ©

T 3 co-J- £T m 5

E C
8, a)

; & <
-C ©I iO CO

— E
2 8

© E "O o CO

8» 8 S? ^ E
8. § 5 « S
2s 3 .3? © £»

O 2 J 55 h H h

£ o

© ©
E c

Ö

©

| m (S

5 I> O Q
© tu UJ 9?

x Ü C5 9
c X >, ©
1= :© W
® O 3 ^CÜ _| _| CO



9 fiägglgääS

OCOOO_sCDCDCOO_000_OCOCOOCDOOCO_tOCOO

<M O LT) CO ^CVI^^NWIM Q'-OOOOJCMCOK^ CM

^SS|5?§9!S5Ki9^8S'-CM''F:c0SSKwftSJ<8

n,-®io^'towo)5>r-ow^w CM «*
O COCO^T-'i-Tf-^CMCM'M-CM

tO CO ® CO CO
Ii» l'; j?" K tu KTo 2: N n o> IiCM CO ^ CM CM JO

w®S®.ft«Siw0KS 5J88?; 'SkSn ^ "tS SSl

co^otti^^otDOi^^ifir- _o)SS"'n!Sco,t,A QNN-(o^oN^i-T-äogätticnöcofiSjCMßcoffiÖSiOfOjoi'-cocp^Lnir)no)3;corro2'0)CVJW^pCT)J;r:SCV|©"2^O TF-M-CNJCM^uST-QOCM^l-^t-^-O h» CM CO ® <8

8»s? ft «CO KS S? J- CO s
§] » n C 't - •* oo c\j J.

OCMCM^LOO^a>OOcoO^O(NO

o o o o Of-o 1— OT-^.-^J-OOOOOOO—OOO

o<

<
ffi

$

6
E
8
Ul
CD

c ® oE o c

<5 a. -c3 • ©
o E CL

>» 5 3 Ä

a> E

I iCO r-\rr\ ^

O
E

ö S <D

S o s ®
-C m O Oo ® o o

©
cc
O

0) XJi «
o m

«i ^m 8 E
P uj 8
8 Stu
m «aUJ ® —
O i; X— c9J 0)
(/) M c
© © C
"D Q. O

g IIin o m

CQ

E
E
o
O
UJ
CD

•S>

£

.O)

LU ®|
^ c E
c o> ©
O 3 j=
O O UJ

£ £ eo o o3. .o. ö,
8 3 iN « 8

CD .O) o
O l£ Ö

Ifl
uj3o
3E
W O© o
3 W
S P.



"M-

N in I/) N N N
W f N O O) O)3 CO CM CO •<* '-CO T- T- CM CM

r-« cm
-<fr co
CM IO
M" ^

CM^CnSiQt^^S^f^fMCOCM^W»OQN^CO(M(ONrtin^^^cnio(DN'-N5a)a5"TÜ^3fvrl^'^CM CM N O) r- ffl

Q f o1 ^ r: in^r co co
CO eg ^ CM -•— i—

OncOW3^C3iS^5^o50o)m(Ool^SnS03lflCVIO<')S-tsl"S--Sg--§||s|sS8S|sS§
>- "" w g m *-

gsT 3 ~ S§ 3 9 5 § 8 8 8 g 8
CO ^ CO <-

oooooo0oot-ooo0cm ocmooocmoooo

s
e _C\ xO 0)

<3

>

z
cc

C5

<

<
ill

(8 W W C

£ £
d £ E
§ P 8

£ > ~

52 *- -> E

•V|£^
-92 =b ^ 2

S O 51 o: tx

£ 3

CO OT

c n "S;

ü ^Uj <0 ^'O Ol E

s aro

> o
(8 3 C JP 7ö

>

T ^ < c >
E fr« ä EE

8 i" > > UJ 8."
§ E I 2 S >.3. o 8 co c- Ü. ^ -Q a>
£- ^ f Co

^ &- — _cö<DO.^v, -001— t— >>C0>LUCD



n t oo_oo

o o o _ © o

CO

s £
<D

cii
0)

§
E
E

o O

£

5
E
3
Uj
o

Zir
UJ

i-
LU

Q
UJ
Ö
<

<
ffi

S£ >
E

>
E

o >> i-i, '

Ä to ^
2 =2 18

'

CD CD 0}
> cd > :

"O
s>

:P 79



8&38g§8§g$J{^§t&gm*

IS SSi

o
LL

z

OOfttOO(Df.CO(£)(DlDf.tD(Of.(0(D_.(0(DOtOO
co o co 1R n ^ w

55
CM CO 1/5 CO O»8 01 a « $

^^Kc° Sincn'-in,!0'-nSa)'t':ino:n2 W
CO

<° §n^Wg^W«Kl5^CMNill
S|to CO Co

o S g> o»Si||

O c\J
I CO CM
i -*t CM :iS;S|aS|SKi|laS° 5 ^ w s; - «

O — CM lO CO CO
2; n o5 m r- jon 3 Q ^ t N <o
59 o> cm o rr

» s 3 i 8 »ssgssr §
S « 8

CM CO

^ro -^o-r-^oo^-m i-ft, NN„nniflo

OOO_OOO<0,-OO_OO_OOOCMO

Q CM CO _is 8 8 o o _ o r--

Q
DC

<

<
<3

CD

<

<
m

80

E

1
Uj
CD

F "a -rco v> rf F® -S11
I Is-
1 111
© — a> x:> > > h-

9
«E

8
UJ >

E

e E B

o 8 «CD — ©
a> ^ -©

<® -S E
sz E o
O < O

J
Uj
CD

d ® ^| iE0 o«2- E a
"® o UJ

1 £ s
<? as

« g

© -o-

I 8
O ui
E Soo o

UJ <j)
"® CD |^ iS "?S ä 2 ®t > j) 3£ 5 • oIf ^ s
E » « I8 5^8— Q_ ^ LLl

I © ; s
EP >» ® cnilDC Q. O 2

E

I
- Uj

CD



n0^05(j)^OCO

s^osp

O ° CO CO in^ n n o CO O O T-"iSS

WWS<Oi-<O^IOQ^NCOPWOlffi^^^in
SM £ CD '— k~

8 S3 8 8 K S »W to S 7~ JP
OJ

LO^-^CMCM^OOCMt-CD^T-CM

OO-I— OO^OOOOCMj. oo

a,Sf!8?SS(:vl-J°8

I
O
Ul
CD

Q
EC

<

<
G
UJ

o
O
<

<
CD

oi» Oli
(0 <

a» E

^
< (0

® G

£ ®̂

UJ
G

E
to 'to ®

O (3 Ü 5
E {2
o oO O

cd TO

O) E

ö co oo
to
to o o UJ

£ O G

E
oo £

o
TO

>
to
"D

oo
LU

G
o

UJ
TO

at G "©
£ G 0) CD

o N TO

o
®
<o

toc
£Z
o

Z>
TO

2
TO

C
TO
TO

HD

O)co
"o3 CO CO > O

Cp >

o

ll s

OS V
<3> —• qj
"DP C

E I |
So £

81



<0 O O CD OOCDOOCOOOOCDCD<D<0<0(0C5C£)<otD<-><0<0®CO

«f3SS83SiKiu,t?oc°S^ ^t i^co-^r^-T-cocDco8 -
CM

»

T- N CM 05 N CD <fl
ffl «3 N O O ID Of- CD CO ^ h- lO

CD O T- 0> O
CM CM CO CM CM *T CM

»— h- CM o> o _n r- m 10 in i;CO N <D CO ®
CO CO g O) CO 5

"> CM
CM CM

CNJ^OJNPCDCMO)«.COfJ;h-iOp?:UOO)CD0ilr(OoOnCONT-«rj- CO CO CM CM 55

OOWCONCVI^^S^OINOICOT-NCOS^cocoi-NcoWinuj'-M1 CO N ^ c\l CM

i in In co n co cd in
I rf O) N CM O) ^ ID

n co o gco in co m w
3

CM CO CO CM CO -«t CM

U) CO mCO CO ®
CT>

cn ^ 9 o o> r-cm O) (Q oi in cv S
O N ® CM W N ®

cooooooooo o o o o o o o

OOCOCMCMOCMOOojCOO o o o o o

a s w

ozo

o<
— 3

E ir rS-g §
•0) oj c3 3 CO

CO o -C
q d5 o
C 3 0)C -7-1 "O

"(j co o to 3k c o§loofj|SO o jo jo jo (J) >
o 3 a) a) <D <D 3
r- "O ~0 "O "O ~0 "O

o o I- £

W T3 "O "O T3 "O "O
5 c c c c c C

3 5 t- E
N ^ ® r S~ ID O E Ü

O O O W C C C C Ni: c £ 3
-C SI -C -Cj=Hh=i=00l-0>

E c
o
Ä- <

O ® "T

< 2

— tn
V) <D
<J> O)

—. O) C
CO c® =3O) — < **
c ® ^
5 D) E q
d i 8 1
5 < ~r t=

® In
.£ 8,
5 i
E

8|
S Z
TO TO TO £

I j ®Ü <ro E
si o
O O



RisSSnaiSSSt
IM ^ ~

Sä 8 ^ % 9 S

O OJ CM <a-

^ Jg O CO Jo CM
Is» S CO CM £5 CD

(p N CO CO Ö i.-j -r— uj
CD CM CO lO N § & 8

CO

CO ®
6 § 8 & 83

CD CD

CO CO CO lO CM COS CM ^ <p H O(O Co S N 't o

o^r^-^^Tj-cocoooo cm c--00^CMC0SCDOCDC0O5>C0CDIQSP^IONSOJlflr-OCOW^roOjKfs,tCMPtflNCMNCM f ft k.
«P

o>8 i-~

CD CD 00 CD CO O T- _I-ODM-ionco^M-QS— '-ococDogpor^S;CMlßCOCOÜlDlO®

o o o oo^-ooooo

K 81 3 := 8 ß ^ P 8i

0-^=0
ozo

o<

E

% i

o
• E

8 R « o

<
CD 2 O Q

E g
< o 2 -<D CD 3 Mli^ n\ rrt

O _l CL > CD



lO CO

^i:o)mco(ow^T-nioc<)

O T-
g in co

O) CO U) Ol O)N O) (O Ol CO

Sin g) cm co
CO W N O CO (O OJ CO ^in CM O CM

o o o o O 1— O OT-OOT-OT-TJ-O

O O CM O

CT) CM in 3 8 2 £ 8 S3 Si S3 ® 2

ozo
X

UJ
Ö
<

<
CD

E E ©a)

f iL ä 5 s
w X 0 ® P
•5 3 ü t ©

25 ® ® >
M to ü. c §
3 © © £ «

E -g .2 15#»«$

^ 0 o a> "X >.© « ^ ,<5
05

3 .®. >, .0 o *£

T- c CO ,® E
© C CJ o^8 E»SIcSEjO © ,„ O

^ .S I ~ C

I I Q. 5 (0 S Q. ÜL QQ

D) £
© ©

<0 >



cooooooco,_ocoo,_coocoocotoooo_cococoo

CD S ^ <0 T-

0(ONO)03WO)_^-^0
CO "fr <9 CO T- CO

Smco£:co<ne4-*trr.mo<D?Qcniocoo^>co

fesi O CO CO i—
CM 'M" CM ~
co co otr> <o •*— - ĈM
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